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La voie royale 
Louise Dupré 

Ça a fait « zling », et le voyant mauve de ma souris verte s'est 

allumé. J'avais du courrier. Enfin quelque chose se passait dans 

ma vie. Je me suis levée, allez savoir pourquoi, puis j'ai soupiré: 

et si ce n'était rien? Pire, et si c'était maman? Je me suis mise à 

rire : maman ne connaissait rien des ordinateurs. 

Je ne voulais pas me frotter à la déception. Je ne voulais pas, 

non. Courrier indésirable. Pourtant c'était tout le contraire. 

Jamais je n'avais reçu un courriel autant désiré. Serait-ce vous, 

cyrano987, dont le doux nom d'alcool fait battre mon cœur? 

J'ai dévoré goulûment chaque mot jusqu'à la lie, jusqu'à ce 

que le moindre phonème de ses mots enflammés me transperce 

l'épiderme. J'ai lu comme une femme qui aime et qui attend. Et 

puis j'ai éteint la lumière, je me suis couchée. Bientôt, je dormirais. 

Dans les bras de cyrano987 je m'imaginerais. 

Vous êtes là devant moi, vous vous servez un autre verre de 

vin, mais les bouteilles sont vides. Vous ne m'écoutez plus mais 

ce n'est pas grave, je ne veux plus parler. Vous vous approchez 

de moi, vous relevez ma jupe, cela vous prend un certain temps 

car vous n'êtes pas habile. Je vous aide. Vous plongez votre main 

sous ma jupe, la suite je ne la raconte pas, c'est trop intéressant. 
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